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Supplement ä la REVUE MILITAIjRE SUISSE, n° 12.

LA CRISE EUROPEENNE. 0
(Suite.)

On dit que les Italiens se seraient engages envers l'Europe & ne pas

prendre l'offensive. Mais il n'est pas besoin, dans les circonstances pre-
sentes, de posseder leur esprit ingenieux pour qu'il surgisse des conflits

sur terre ou sur mer, d'oü les hostilites decouleraient tout naturellement

sans qu'on püt dire au juste de quel cöte serait l'agression. D'ailleurs
l'horrible oppression que les Autrichiens fönt peser sur la Venetie bestelle

pas un etat permanent de guerre et une incessante provocation?
Non contents d'y avoir fait deux levees de recrues de 6 mille hommes
chacune depuis le commencement des negociations pendantes, ils viennent

de frapper cette malheureuse province d'un impöt force de 30

millions en especes, de l'etat de siege, de rigueurs de police inusitees,
et de spolier les galeries artistiques et les caisses communales, sous le

pretexte de les mettre ä l'abri des mauvaises chances. On peut dire que

par tous ces faits exceptionnels, n'ayant d'autre but que de pousser la
Venötie au desespoir et ä l'insurrection, la guerre est en quelque sorte
declaree. Nul doute qu'une fois les Operations ouvertes, les Italiens

n'y mettent une energie digne de l'elan de la nation. Sur quels
objectifs verrions-nous alors se porter les premiers coups? Repren-
drait-on 1'oeuvre de 1859 au point oü la laissa le soudain armistice de

Villafranca? L'armöe se bornerait-elle ä masquer Peschiera et Mantoue

pour marcher droit ä une bataille decisive sous Verone, tout en
lancant ses coureurs ä gauche contre le chemin de fer du Tyrol et la
flotte contre Venise Ou bien evitera-t-elle d'abord la rüde besogne de

Verone pour porter ses coups ailleurs et revenir ä celle-ci ensuite? Si

l'on porte ces premiers coups ailleurs qu'ä Verone, sera-ce en commencant

methodiquement par le front, par Mantoue et Peschiera, ou en

agissant sur les Communications? Dans ce dernier cas, sera-ce par la

droite, avec la flotte, ou par la gauche, par le Tyrol, ou par les deux ä

la fois? Tels sont les problemes ä examiner, tous solubles avec des

avantages et des inconvenients divers qu'il ne nous appartient pas de

peser en ce moment. Par la droite il y a de larges cours d'eau ä franchir

; sur le centre des places de premier ordre ä masquer ou ä assiö-

(') Voir les n0* 10 et 11 avec Supplements.
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ger; par la gauche de longs defiies ä passer, des cols des Hautes-Alpes
obstrues par les neiges jusqu'ä fin juin et barres de blockhaus.

La preponderance notoire de la flotte italienne pourrait facilement

engager au mouvement decisif par la droite. La flotte constitue en

effet une force formidable. Commandee en chef par Tamiral Persano,

avec le contre-amiral d'Amico pour chef d'etat-major, eile vient d'etre
divisee en trois escadres et une flottille d'operation.

La lre escadre, de bataille, sous le commandement de Tamiral
Persano lui-meme, ayant son pavillon ä bord du Re d'Italia, comprend

en outre: Re di Portogallo, San-Martino, Anco na Maria-Pia
Castelfidardo, Affondatore, bätiments cuirassös, et un aviso Messaggiero.

La 2° escadre, de blocus et de croisiere, commandee par le vice-
amiral Albini, sur la Marie-Adelaide, compte onze bätiments ä vapeur
et ä voile, non cuirasses, ä savoir les frögates Maria-Adelaide, Duca

di Genova, Vittorrio-Emanuele, Gaeta, Principe Umberto, Carlo Alberto,

Garibaldi; les corvettes Principessa Clotilde, Etna, S. Giovanno, Guis-

cardo.

La troisieme, escadre d'assaut, commandee par le vice-amiral Vacca,

sur le Prince Carignan, compte, outre la fregate amirale, les canonniöres

Palestro, Varese, les corvettes Terrible, Formidable, toutes cui-

rassees, et Taviso Esploratore.
La flottille, sous le capitaine Sandri, compte les canonniöres lögöres

Montebello, Vinzaglio, Confienza, Vaviso Sireno; les transports
Washington et Indipendenza.

En outre une flottille d'une quinzaine de transports spöciaux pouvant

porter un convoi d'une vingtaine de mille hommes.

Depuis la fin d'avril, Tamiral Vacca croise dejä dans l'Adriatique.

Les Prussiens ont leur armee toujours formöe en neuf corps, avons-

nous döjä dit. La force moyenne d'un corps est d'une trentaine de mille

hommes, avec 12 mille chevaux, soit 25 bataillons d'infanterie, 24

escadrons et 96 bouches ä feu ä 16 batteries, dont 12 ä pied ä 6 pieces, et

6 ä cheval ä 4 pieces, plus les Services speciaux. Avec la landwehr il se

monte ä 44 mille hommes.

Les neuf corps, tous mis sur pied de guerre des les premiers jours
de mai, etaient disloquös et commandes comme suit avant les dernieres

concentrations :
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Garde. Commandement gönöral (Berlin), general de cavalerie, prince

Auguste de Wurtemberg.
lre division (Berlin), lieutenant-gönöral von der Mülbe.

2e division (Berlin), lieutenant-general de Plonski.

Division de cavalerie (Berlin), lieutenant-general von der Golz II.
Ier corps (Koenigsberg), general d'infanterie de Bonin IL
lrc division (Koenigsberg), lieutenant-general de Griesheim.

2e division (Dantzig) lieutenant-general von der Goltz III.
IIe corps (Stettin), prince royal Fröderic-Guillaume, lieut.-genöral.
3e division (Stettin), major-general de Werder.
4e division (Bromberg), lieutenant general Herwarth de Bittenfeld II.
IIIe corps (Berlin), prince Frederic-Charles, general de cavalerie.
5" division (Francfort-sur-TOder), lieutenant-general de Tümpling.
6° division (Brandebourg), lieutenant-gönöral de Mannstein.

IVc corps (Magdebourg), gönöral d'infanterie de Schack.

7e division (Magdebourg), lieutenant-general de Fransecky.
8C division (Erfurt), lieutenant-general de Hörn.
Ve corps (Posen), general d'infanterie de Steinmetz.

9- division (Glogau), lieutenant-general de Schmidt.

10° division (Posen), major-göneral de Kirchbach.
VIe corps (Breslau), genöral de cavalerie de Mutius.

lle division (Breslau), lieutenant-gönöral de Zastrow.
12e division (Neisse), lieutenant-general de Prondzinsky.
VIIe corps (Münster), general d'infanterie Vogel de Falkenstein.
13e division (Münster), lieutenant-gönöral de Graben.
14° division (Düsseldorf), lieutenant-gönöral de Münster Meinhcevel.

VIIIe corps (Coblenz), genöral d'infanterie Herwarth de Bittenfeld.
15e division (Cologne), lieutenant-gönöral Hiller de Gaertringen.
16e division (Treves), lieutenant-general d'Etzel.
Commandant en chef du Schleswig, lieutenant-gönöral de Manteuffel,

ä Schleswig; division combinee d'occupation, lieutenant-gönöral de

Canstein, ä Flensbourg.
Deux classes annuelles de landwehr de premiere classe ont ötö incor-

poröes dans Tarmee active. Le reste de la landwehr de premiere levee

a öte mis sur pied pour le service des places; et dans plusieurs
provinces en Silösie entr'autres, toute la landwehr de seconde levee a

aussi ete mobilisee.

Quatre armees principales ont ötö formöes.

La premiere armöe, dite de Saxe, est sous le commandement du



— 308 —

prince Fröderic-Charles, avec le gönöral Voigt-Rheetz pour chef d'ötat-

major. Elle se compose de trois corps d'armöe, le 2e (Pomöranie), le 38

(Saxe), le 7e (Westphalie), concentrös dans la province de Saxe et me-
nacant essentiellement la ville de Leipsig.

La seconde armöe est celle de Silösie, sous les ordres du prince royal,
avec le genöral Blumenthal pour chef d'etat-major. Elle comprend aussi

trois corps, le 6° (Silösie), maintenant commande par le genöral Montz ;

le 5e (Posen), le 1er (Prusse Orientale). Le quartier-general, d'abord ä

Breslau, a ötö transföre ä Furstenstein. Le 1er corps est vers Goritz; les

deux autres echelonnös de Neisse ä Kosel.

La troisieme armöe, dite de reserve, reste pour le moment en Bran-

debourg, ä la disposition immediate du roi; eile compte toute la garde

et le 3e corps (Brandebourg).

La quatrieme armee, aux environs de Coblenz et <le Wetzlar, est

destinee ä faire face aux Etats du sud de l'Allemagne sympathiques ä

l'Autriche. Elle se composait des 7e et 8e corps; mais la plus grande

partie a rejoint Tarmee de Saxe. II ne reste plus ä Wetzlar et aux
forteresses du Rhin qu'une division du 8e corps.

Le roi prendra, assure-t-on, le commandement supreme en

personne, avec le general Moltke comme major-general. M. de Bismark

möme Taccompagnerait en sa qualite de major de cavalerie de

landwehr. Le quartier-general serait d'abord ä Sorau, entre les armees de

Saxe et de Silösie.

Aprös ces indications, il ne nous reste qu'ä recueillir les faits les plus

importants des thöätres de la guerre :

Paris, 6 juin. — La France, l'Angleterre et la Russie avaient invite

par notes identiques, datöes des 26/27 mai, les gouvernements de

Vienne, de Berlin, de Florence et la Diete germanique ä une conförence

en vue du maintien de la paix. L'Autriche n'ayant adhöre ä cette

proposition que sous des reserves maintenant son ötat territorial actuel,
la Conference n'a pas ete jugee possible.

Allemagne. — Les Etats du Holstein ayant öte convoquös par
l'Autriche pour lui remettre la decision du sort du duche conformöment au

droit germanique, Ia Prusse a vu dans cette mesure une violation de la

Convention de Gastein. Elle a döclare que le Schleswig-Holstein rede-

venait un territoire d'administration indivise, et, tout en reconnaissant

aux Autrichiens leur droit d'occupation du Schleswig, eile vient de faire
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occuper les portions du Holstein non oecupees par les troupes
autrichiennes.

Celles-ci, loin de profiter de Toffre pörilleuse de s'avancer en Schleswig,

viennent de se replier sur Altona, au bord de l'Elbe, oü elles res-
teront dans une position concentree. Evacueront-elles le terrain par le

Hanovre, en abandonnant ä leur sort le Holstein et ses Etats recemment

convoques, ou bien y attendront-elles du renfort pour tenir fermement

le Holstein, c'est ce qu'on saura dans quelques jours sans doute.

P. S. Les Autrichiens commencent la campagne par une retraite. La

brigade Kalick evacue Altona pour se replier sur le Hanovre et y attendre

les ordres de la Diete, qui doit, assure-t-on voter aujourd'hui (14

juin) l'exöcution federale contre la Prusse.

Italie. — Le gouvernement italien vient de protester energiquement,

par une circulaire ä toutes les puissances, contre les derniöres mesures
de rigueur dont le gouvernement autrichien frappe la Vönetie.

Le 3c corps, della Rocca, est concentre autour de Plaisance; la lre

division, prince Humbert, ä Firenzuolo; la division Cuggia ä Ponte-

nuovo; la division Bixio ä Plaisance; la division Govone ä Codogno. Le

gönöral du gönie Pepetto et le general d'artillerie Longo travaillent
activement aux fortifications et ä Tarmement de Plaisance. Les travaux de

Cremone sont egalement pousses avec une grande energie. Lä se trouve
le gros du 2me corps, general Cucchiari. A la gauche de celui-ci, le

1er corps Durando etend sa premiere division Cerale, en avant de

Brescia, jusqu'au lac de Garde. Sur la droite le 4C corps, Cialdini, s'est

rapproche de Ferrare.
Les volontaires de Garibaldi donneront un effectif bien supörieur ä

ce qu'on en attendait. On prevoit un chiffre d'une cinquantaine de mille
hommes en tout, dont au moins 30 mille hommes pourront etre mis en

ligne d'ici ä deux ou trois semaines, c'est-ä-dire avant le 25 juin. Trois

ä quatre bataillons sont döjä suffisamment formes pour pouvoir etre

lances en tirailleurs quand besoin sera. Le colonel Corte, qui commande

le döpöt de Come, exerce continuellement son monde ä la marche et au

service d'infanterie lögere.
Garibaldi a quittö son ile de Caprera le 9 juin et il ötait le 12 ä Come,

Le roi a aussi quittö Florence le juin, et le il se trouvait avec

son ötat-major ä

II est question de la cröation d'un cinquieme corps d'armöe, qui
serait formö de deux divisions : une sous le gönöral Angioletti, le minis-
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tre de la marine, et l'autre sous le genöral Pettinengo, ministre de la

guerre, qui commanderait en meme temps le corps d'armöe.
La formation des cinquiemes bataillons dans les 80 rögiments (en date

du 16 mai eile avait öte ordonnöe pour les 40 impairs, en date du juin
les pairs ont ötö mis sur le meme pied) et Taffluence des volontaires

permettent d'augmenter d'autant l'effectif de Tarmee active.

Par decret du 6 juin, les hommes des secondes categories des classes

de 1842, 1843 et 1845 sont appeles sous les armes.
Un döcret royal appelle au service actif dix bataillons de la garde

nationale mobile.

C'est le 15 juin que tous les hommes appartenant au möme bataillon

devront ötre reunis dans Tune des villes indiquöes par le decret :

Turin, Tortone, Palanza, Milan, Savone, SanReno, Avellino, Alghero,
Sassari.

Le decret porte que ces bataillons « sont mobilises, pour le service

de la guerre, pendant trois mois. »

Sur Toffre meme des habitants de la Valteline et du val Camonica,

il vient d'etre forme deux nouveux corps spöciaux de volontaires sous

le nom de « chasseurs du Stelvio » et de « chasseurs du Tonale. » Ils
formeront deux bataillons.

Les Suisses etablis ä Milan ont adresse au syndic de la ville une

petition ä Teffet de former un corps de garde nationale mobile et de

pouvoir prendre part au service interieur et exterieur de la place.

La repartition des ötats-majors de Tarmee italienne active vient d'ötre

publiöe sous la signature du ministre de la guerre, general Pettinengo.

En voici un extrait :

Le commandant en chef n'est pas designe. Le roi Victor-Emmanuel

lui-meme se reserve ce poste. Le chef d'ötat-major ou major-göneral

n'est pas designö non plus. Ce serait le gönöral d'armee La Marmora,

que M. Ricasoli remplacerait comme president du ministere.

Le tableau commence par le titre Quartier-gönöral prineipal', oü se

trouve en töte le lieutenant-general Petitti. comme adjudant-general

de Tarmee.

Sous-chef d'ötat-major : colonel d'ötat-major Bariola. Attaches : trois

colonels, un lieutenant-colonel, deux majors, dix capitaines, six

lieutenants.

Commandant du quartier-gönöral prineipal : colonel d'ötat-major
Ricasoli avec deux secrötaires lieutenants. Un lieutenant d'administration.

Trois lieutenants de cavalerie, aides-de-camp du chef d'ötat-major,
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et trois sous-lieutenants de cavalerie, aides-de-camp de l'adjudant
gönöral.

Commandement supörieur d'artillerie.

Gönöral Valfrö. Attachö : colonel Quaglia. Chef d'etat-major :

lieutenant-colonel Biandrä. Attaches : un major et sept officiers subalternes.

Commandement supörieur du genie.

Gönöral Menabröe. Chef d'ötat-major : colonel Garnen. Attachös : trois
majors et six officiers subalternes.

Ier Corps d'armöe.

Gönöral Durando, Jean. Chef d'ötat-major : colonel Lombardini. Sous-

chef d'ötat-major : lieutenant-colonel de Sauget. Commandant du

quartier-gönöral : major de place Barbieri. Attaches d'ötat-major : major
Corsi, capitaines Sini, Avogadro, Ceresa, Marinetti, lieutenants Peretti
et Almici. Secretaire : lieutenant d'infanterie Chiala. Aides-de-camp :

capitaine d'infanterie Gariazzo; lieutenant de cavalerie Esengrini;
lieutenant d'infanterie Gorresio. Officier d'administration: capitaine
d'infanterie Cavalli.

Commandant d'artillerie : colonel Bonelli, avec trois attaches.

Commandant du gönie : lieutenant-colonel Castellazzi, avec trois
attachös.

lr0 division : general Cerale. Chef d'ötat-major : major Billi. Comman-

dandant du quartier-general : capitaine d'infanterie Bovida. Attachös

d'ötat-major : trois capitaines d'ötat-major, un capitaine du gönie, un
lieutenant et un sous-lieutenant d'ötat-major. Aides-de-camp : un
lieutenant d'infanterie et un sous-lieutenant de bersagliers. Un sous-lieutenant

d'infanterie officier d'administration.

2e division : general Pianelli. Chef d'ötat-major : lieutenant-colonel
Oiivero. Cammandant du quartier : capitaine d'infanterie Morelli. Six

attaches d'ötat-major, deux aides-de-camp et un sous-lieutenant officier
d'administration.

3e division : general Brignone. Chef d'etat-major : major Mazza.

Commandant de quartier : capitaine d'infanterie Fulcini. Six attaches d'ötat-

major, deux aides-de-camp et un officier d'administration.

5e division : general Sirtori. Chef d'etat-major : major Pozzolini.
Commandant du quartier : capitaine d'infanterie Canazzi. Six attachös

d'ötat-major, deux aides-de-camp, un officier d'administration.
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(Le commandant de division dispose donc d'un ötat-major gönöral de

onze officiers, ce qui nous parait etre un tres grand luxe, surtout avec
le rouage des corps d'armee. Un chef de corps d'armöe dispose d'un

etat-major genöral de quinze officiers et de huit officiers d'armes
spöciales.)

IIe Corps d'armee.
•

Genöral Cucchiari. Chef d'etat-major : colonel Escoffier. Sous-chef

d'ötat-major : lieutenant-colonel Lampo. Commandant du quartier : major

d'infanterie Ferreri. Six attaches d'etat-major; un secretaire
capitaine d'infanterie, trois aides-de-camp et un officier d'administration.

Commandant de Tartillerie : colonel Mattei, avec trois attachös.

Commandant du gönie : lieut.-colonel Molinari, avec trois attaches.
4e division : gönöral Mignano (Nunziante). Chef d'ötat-major :

lieutenant-colonel Consalvo. Commandant du quartier : capitaine d'infanterie
Gelati. Six attaches d'ötat-major; deux aides-de-camp et un officier
d'administration.

6° division : gönöral Cosenz. Chef d'ötat-major : major Farini.
Commandant du quartier : capitaine d'infanterie Zanucchi-Pompöi. Six attachös

d'ötat-major; deux aides-de-camp; un officier d'administration.
10e division : gönöral Cadorna. Chef d'ötat-major : major Milon,

Commandant du quartier : capitaine d'infanterie Bartalesi. Attaches, etc.,
comme ci-dessus.

IIIe Corps d'armöe.

General della Rocca. Chef d'ötat-major : colonel d'infanterie Robilant.
Sous-chef: lieut.-colonel d'ötat-major Gaeta. Commandant du quartier:
colonel de cavalerie Ghislieri. Six attaches d'ötat-major; un secretaire

capitaine d'infanterie; trois aides-de-camp et un officier d'administration.
Commandant d'artillerie : colonel Corte, avec trois attaches.

Commandant du gönie : lieut.-colonel Veroggio, avec trois attaches.

7° division : general Bixio. Chef d'ötat-major : lieutenant-colonel di

San Marzano. Commandant du quartier : capitaine d'infanterie Valente.

Attaches, etc., comme ci-dessus.

8° division : general Cugia. Chef d'ötat-major : major Sironi.
Commandant du quartier : capitaine d'infanterie Tournier. Attaehes, etc.,

comme ci-dessus.
9e division : general Govone. Chef d'ötat-major : major Chiron.

Commandant du quartier : capitaine d'infanterie Mancini. Attachös, etc.,

comme ci-dessus. (A suivre.)
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